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— Surtout ne te retourne pas, Aiden vient d’arriver, fit Holly, une expression d’adoration béate sur le visage.
Chloé Reiss lança un petit sourire à sa collègue. Holly patientait dans le sens inverse de la file, face à l’entrée, et surveillait les allées et venues des clients du Starbuck’s, où, comme tous les matins, elles faisaient la queue pour leur café. Son amie affichait le regard rêveur et un peu nostalgique de la plupart des femmes, notamment les employées de l’agence de conseil en communication Perry & Associés, lorsqu’elles posaient les yeux sur Aiden Landry — un superbe mâle sexy et charmant qui les faisait toutes craquer.
Chloé ne faisait pas exception à la règle. Sauf que, pour elle, Aiden était intouchable. A leur arrivée dans la société, ils avaient signé un contrat d’embauche comportant une clause proscrivant sévèrement les liaisons entre collègues de travail. Elle en comprenait la nécessité, notamment dans un domaine où la créativité, la motivation et la concentration étaient essentielles. Les relations amoureuses dans un cadre professionnel représentaient une perte de temps et se soldaient généralement par des ruptures pénibles, qui pouvaient avoir de désastreuses conséquences sur le travail d’équipe.
Elle devait reconnaître que ce règlement draconien était à la fois une bénédiction et une malédiction. Une bénédiction parce que cela l’empêchait de commettre une folie, en cédant à l’attirance qu’elle ressentait pour lui et en se livrant à des jeux interdits. Une malédiction parce que, elle en était certaine, elle se privait ainsi de l’expérience sexuelle la plus phénoménale de sa vie. En l’état actuel des choses, tout ce qu’ils pourraient se permettre était un petit badinage inoffensif, même si, parfois, elle mourait d’envie de mélanger allégrement travail et sexe.
Au Starbuck’s, la file n’avançait pas. Chloé regarda discrètement par-dessus son épaule et croisa deux yeux bleus perçants. Aiden. Il avait le regard fixé sur elle, à croire qu’il guettait ce moment. Le sourire carnassier qu’il lui décocha lui envoya une décharge d’adrénaline plus stimulante qu’un shoot de caféine pure. Ne sachant comment réagir, elle agita joyeusement la main en guise de bonjour.
La journée commençait bien.
— C’est moi qui t’invite, ce matin, dit-elle à Holly avant de passer commande lorsque leur tour arriva enfin.
Elle commanda un thé chaï pour son amie, un café latte allégé à la vanille pour elle, et un cappuccino sucré pour Aiden. Après deux années passées au sein de Perry & Associés, elle connaissait les habitudes de son confrère. Un capuccino avec un sucre, le matin, et un verre de Glenvilet pur malt qu’il aimait siroter après le travail, au bar situé au pied de la tour abritant leurs bureaux.
Elle régla les boissons qu’elles récupérèrent à l’autre bout du comptoir.
— Merci pour le thé, dit Holly en se dandinant nerveusement d’un pied sur l’autre. Excuse-moi si je t’abandonne, mais je dois filer. J’ai un rapport marketing urgent à rendre à Leland tout à l’heure. Comme tu sais, il va devenir fou s’il ne l’a pas entre ses petites mains potelées à 8 heures tapantes.
Chloé esquissa une grimace amusée à la description fidèle que son amie faisait de son supérieur.
— Vas-y, je t’en prie. Bon courage et à plus tard.
Holly s’élança en direction des ascenseurs face à la cafétéria, tandis que, les gobelets à la main, Chloé se dirigeait vers Aiden qui patientait toujours dans la queue. Il la regarda approcher, l’air intrigué. Avec son épaisse chevelure noire, ses traits bien dessinés et sa bouche sensuelle, il était l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré. Son regard bleu saphir dévastateur lui donnait la chair de poule quand il était braqué sur elle. Comme en cet instant.
Il était la perfection masculine incarnée. Grand, le corps élancé, bâti comme un dieu grec, il portait un costume sur mesure avec une aisance parfaite et une élégance naturelle. C’était un enchantement quand il retirait sa veste vers la fin de la journée — il portait des chemises blanches à la coupe ajustée qui soulignaient ses larges épaules, son torse ferme et musclé. Et lorsqu’il retroussait ses manches, exhibant ses avant-bras puissants… elle se retenait vraiment pour ne pas pousser de petits cris d’admiration, même si ce n’était pas son genre.
Et ses mains, ses grandes mains qui contenaient tant de promesses de plaisir sensuel ! Malheureusement, elle ne pourrait jamais vérifier ses théories et devrait se contenter de fantasmes purement virtuels.
Parvenue à sa hauteur, elle lui tendit son grand gobelet de cappuccino surmonté d’une mousse épaisse.
— Tiens, c’est pour toi. Cappuccino sucré !
Avec un large sourire, il lui emboîta le pas en direction des ascenseurs.
— Merci, Chloé. A charge de revanche.
Elle lui lança un regard en coin.
— J’espère bien, répliqua-t-elle.
— Quoi ? Que je te sois redevable ? fit-il, une étincelle de gaieté au fond des yeux.
Elle but une gorgée de son latte et acquiesça.
— Il faut bien renvoyer l’ascenseur, comme on dit.
Son rire, doux et profond, était comme une caresse.
— Je vois, tu veux ma reconnaissance éternelle ?
Elle adorait flirter avec lui. Cela lui donnait de l’énergie, réveillait en elle des sensations aussi euphorisantes qu’une poussée d’endorphines.
— Exactement. Sois proche de tes amis et encore plus de tes collègues jaloux, comme dit le proverbe… Version revue et corrigée par mes soins.
Il la dévisagea avec une petite moue amusée.
— Tu veux me tenir en bride, c’est ça ?
— La plus haute ou la plus courte possible, oui.
Ils plaisantaient, bien sûr, comme depuis deux ans.
Ils arrivèrent aux ascenseurs. Il était presque 8 heures du matin et une foule compacte envahissait le vaste hall. Tous se dépêchaient d’arriver à l’heure. Cette haute tour, située dans le quartier financier de Boston, comprenait quarante-deux étages et hébergeait une centaine de sociétés. Les ascenseurs étaient toujours bondés aux heures de pointe, matin et soir.
Ni l’un ni l’autre n’étant particulièrement pressés, ils avançaient sans se hâter en sirotant leur boisson.
— Tu es fin prête pour ta présentation devant Organic Kitty tout à l’heure ? demanda-t-il, faisant allusion au dossier sur lequel elle planchait depuis un mois.
A ces mots, une bouffée de stress monta en elle, comme chaque fois qu’elle avait affaire à un nouveau client, surtout lorsqu’elle se lançait en solo, ce qui était de plus en plus fréquent depuis qu’elle s’efforçait de se constituer sa propre clientèle. Elle avait confiance, son projet tenait la route, et elle était certaine de répondre aux attentes de son client potentiel, voire de les dépasser.
— J’ai fignolé mon exposé jusqu’à 2 heures du matin. Je suis plutôt satisfaite du résultat.
Il but une gorgée de son cappuccino, un sourire malicieux aux lèvres.
— J’assisterai à la réunion. Pour te soutenir, bien entendu.
Elle leva les yeux au ciel.
— Bien entendu, répéta-t-elle, mi-figue, mi-raisin.
Elle ne croyait pas une minute en sa sincérité. Ni lui non plus, d’ailleurs. Perry & Associés permettait en effet à ceux qui le désiraient d’assister à l’argumentaire de leurs collègues afin d’approfondir leurs connaissances et, en même temps, de se tenir au courant des activités de l’agence, à condition bien sûr de ne pas perturber la réunion. Pour un collaborateur aussi chevronné qu’Aiden, il s’agissait plutôt de se renseigner sur la stratégie de ses concurrents. Elle-même agissait de même lorsque son beau collègue s’y collait.
Les coups bas étaient monnaie courante au bureau, mais Aiden et Chloé y répugnaient, jugeant cette conduite indigne. Leur relation était fondée sur un respect mutuel qui s’était développé avec le temps, probablement parce qu’ils avaient débuté dans la même équipe de marketing et œuvré ensemble sur différents projets. Ils avaient vite appris à se faire confiance, aujourd’hui encore, alors qu’ils se retrouvaient en compétition.
La faute à cette promotion hiérarchique qu’ils visaient tous les deux. Le bruit courait que l’un des collaborateurs pourrait obtenir un avancement dans les prochains mois et gérer sa propre équipe. C’était une occasion rare et Chloé était bien décidée à la saisir. Elle avait travaillé dur pour faire reconnaître ses compétences dans la boîte, et elle pensait mériter cette promotion.
Pour l’heure, il y avait plus urgent. Aiden et elle-même devaient tenter de remporter l’appel d’offres lancé par le Saint-Raphaël Resort, un complexe de vacances très sélect destiné à des célibataires en quête de l’âme sœur. Cette campagne pesait plusieurs millions de dollars et offrait une prime généreuse à cinq chiffres qui conforterait leur statut aussi bien dans l’agence que dans le petit monde de la publicité. Si elle réussissait sa prestation et décrochait le contrat d’Organic Kitty, elle avait toutes les chances de se voir confier le projet Saint-Raphaël dans la foulée, estimait-elle. Et la promotion suivrait logiquement.
Grisée par ses rêves de grandeur, elle se surprit à sourire en attendant l’ascenseur. Elle avait beau apprécier Aiden, tant sur le plan professionnel que personnel, ses ambitions la poussaient à faire cavalier seul dans la course à la réussite.
Peu à peu, la foule s’éclaircit et ils purent enfin monter dans la cabine, au fond de laquelle ils se retrouvèrent propulsés. Chloé était si près de lui qu’elle pouvait percevoir la chaleur de son corps et sentir son parfum délicieux — une subtile fragrance de santal, de frais, de propre et de citron — qui agissait comme un aphrodisiaque, exacerbant tous ses sens.
Après de multiples arrêts, l’ascenseur parvint enfin au trente et unième étage donnant sur l’espace d’accueil de Perry & Associés.
— Bonne chance, Chloé, lança-t-il avec un clin d’œil.
— Merci.
A peine eut-il tourné les talons qu’elle se concentra sur Organic Kitty et sur son plan de bataille.
   
   
Assis au fond de la salle de conférences en compagnie de quelques-uns de ses collègues, Aiden observait Chloé multiplier les prouesses pour séduire les gros bonnets d’Organic Kitty. Sa prestation était éblouissante. Elle avait insisté sur la nécessité pour l’entreprise d’améliorer la visibilité auprès de sa clientèle au moyen d’une nouvelle stratégie de marque et d’un slogan accrocheur. Elle s’exprimait d’une voix claire et charmeuse, et la présentation PowerPoint qui émaillait son exposé présentait une multitude d’idées innovantes, des stratégies de marketing et de réseaux sociaux intelligentes, destinées à promouvoir la marque Kitty et attirer de nouveaux acheteurs.
Les annonceurs paraissaient captivés par son pouvoir de persuasion. Aiden, lui, était fasciné par la femme, son assurance, son autorité, son contrôle de soi, autant de traits de caractère qu’il trouvait incroyablement sexy. Ce jour-là, elle avait opté pour un tailleur bleu marine des plus classiques, un choix vestimentaire de bon aloi pour la circonstance. Le chemisier de soie crème qu’elle portait sous sa veste taillée sur mesure adoucissait la sévérité de sa tenue. Le petit caraco de dentelle qu’elle portait dessous conférait à l’ensemble une touche de féminité et d’élégance sensuelle. Il baissa les yeux sur la jupe ajustée qui épousait les rondeurs de ses hanches et de ses fesses et s’arrêtait juste au-dessous du genou. Puis son regard erra sur ses superbes jambes fuselées que tous les hommes de l’assistance n’avaient pu s’empêcher de lorgner, probablement à cause des stilettos de dix bons centimètres — une invitation au sexe et au péché — sur lesquels elle était perchée.
Certes, il plaidait coupable, il avait déjà joué avec ce fantasme à une ou deux reprises, mais ce n’était vraiment pasle moment ni le lieu de laisser ses pensées vagabonder ainsi. Il s’agita sur sa chaise et se força à reporter ses regards sur son beau visage.
Sa superbe chevelure brune tirée en une queue-de-cheval sophistiquée mettait en valeur ses prunelles noisette pailletées de vert. Son enthousiasme, sa vitalité débordante ne laissaient pas indifférent — un atout irrésistible pour convaincre son auditoire. Il était évident qu’elle jetait toutes ses forces dans son travail et avait conçu la campagne pour Organic Kitty avec la même ferveur.
Il avait beau l’admirer pour toutes ces raisons, l’extrême concentration, la maîtrise de soi, la pugnacité dont elle faisait preuve pour se hisser vers le sommet lui rappelaient de mauvais souvenirs — son ex-femme, dont l’ambition dévorante avait fini par détruire leur union et la confiance qu’il lui portait. Paige avait balayé impitoyablement tout ce qui aurait pu entraver sa carrière de procureur, y compris une grossesse non désirée. Résultat, elle avait avorté sans même daigner lui en parler.
Elle n’avait reculé devant aucune extrémité pour parvenir à ses fins. Aiden en avait gardé une blessure inguérissable et avait définitivement perdu ses illusions sur l’amour, l’engagement et le mariage. Après un divorce douloureux, trois ans auparavant, il s’était juré de ne plus jamais s’embarquer dans une histoire sérieuse avec une arriviste. Non, la prochaine fois qu’il s’engagerait avec une femme, il s’assurerait d’abord d’être sur la même longueur d’onde sur certains sujets, à commencer par celui de la famille.
Sur le plan professionnel, il devait reconnaître que Chloé et Paige avaient beaucoup en commun. Mais alors que son ex était froide et calculatrice, Chloé était tout le contraire. Certes, elle était motivée par la réussite. Mais pour l’avoir régulièrement côtoyée ces deux dernières années, il savait aussi qu’elle était chaleureuse, sincère et amicale. Plus encore, elle respectait ses collègues et jouissait d’une excellente réputation au bureau ; deux qualités exceptionnelles dans cet univers sans pitié.
Et malgré sa ferme résolution de ne pas tomber dans le piège, il avait du mal à combattre son attirance. Il mentirait s’il disait que la belle assurance qu’elle affichait, son merveilleux aplomb n’y étaient pas pour quelque chose. Sexuellement parlant, il aimait une certaine agressivité chez ses partenaires, il appréciait les femmes qui savaient ce qu’elles voulaient et n’hésitaient pas à le défier au lit. A en juger par leurs joutes verbales, leurs petits jeux de séduction et sa détermination farouche pour obtenir ce qu’elle voulait, il devinait qu’elle était exactement ce genre-là.
Mais qu’importe, après tout, puisqu’il n’était pas question d’avoir une liaison avec elle pour vérifier cette hypothèse. Il avait d’ailleurs tout intérêt à résister à la tentation et à garder ses distances, non seulement à cause du règlement strict imposé par l’agence, mais aussi parce qu’il était presque certain qu’elle fréquentait quelqu’un — un type avec qui il l’avait vue à plusieurs reprises au bar, après le travail. De toute façon, même si elle ne voyait personne, il ne compromettrait pas la formidable chance qui s’offrait à lui, et qui pourrait se révéler déterminante dans sa carrière, à cause d’une aventure avec une collègue ne pouvant qu’entraîner des catastrophes.
En ce moment précis, son unique objectif était de décrocher le gros lot — les millions de dollars du contrat Saint-Raphaël, car le bonus était exactement ce dont il avait besoin pour voler de ses propres ailes et monter son affaire. Cela se jouait entre Chloé et lui, et vu l’excellente performance qu’elle venait de fournir pour Organic Kitty, il ne doutait pas que la compétition serait rude. Les départager ne serait apparemment pas une mince affaire.
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